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UN HOMME ET UN EHFAîiT FOUDROYÉS À ROUBAIX 
L'ÉLECTION DE G0MP1ËGNE 

Paria, lundi 30 juin 1902. 

L'occasion était excellente.La Chambre a an
nulé les oriérations électorales do Compiègne, 
sous le prétexte que le résultat en est douteux. 
Pourquoi douteux ? La commission de recen
sement s'est-elle trompée en attribuant la ma
jorité au candidat progressiste, M. le colonel 
Bour ru ? Pcrsoime n ose le soutenir, tant il 
est évident que, si la commiss'on l'a proclamé 
élu contre son concurrent radical, M. Noël, 
c'est qu'elle n'a pas pu faire autrement. Le 
long et minutieux examen auquel elle a soumis 
les bulletins contestés le prouve surabondam
ment. Le 7* bureau, d'ailleurs, a lui aussi vé
rifié ces bulletins, et il arrive à la même con
clusion. Le colonel Bougon a bien eu la ma
jorité le 11 mai dernier. 

Comment, dans ces conditions, le y' bureau 
ll-t-il conclu à l'annulation de l'élection ? La 
chose est très simple. Si le colonel a été dû
ment élu, il ne l'a été qu'à une infime majo
rée, ç) voix, et, devant ce taible écart, les Jaco
bins du bloc se sont dit qu'une nouvel'e con
sultation du corps électoral leur serait peut-
être plus favorable. Ce serait avoir de la naï
veté à revendre que de chercher une autre rai
son à l'iinnulation de l'élection de Compiègne. 
Le rapporteur du 7" bureau, M. Hubbard, 
6'est d'ailleurs chargé, avec son habituel cy
nisme, de nous faire connaître le sentiment, 
auquel la majorité obéissait. Ce sentiment 
n'a qu'un rapport très lointain avec l'équité 
dont la Chambre devrait être animée, en ma
tière de vérification de pouvoirs. Douze bulle
tins ayant été trouvés dans l'urne en sus des 
émargements, la question se posait de savoir 
à qui ces bulletins devaient être retranchés, 
aux deux adversaires ou au seul candidat élu. 

La jurisprudence de la Chambre, jusqu'à ce 
jour, a été constante : les bulletins trouvés 
en trop étaient également défalqués des voix 
obtenues par les candidats. Si M. Noël l'avait 
emporté sur le colonel Bougon, il n'y a pas 
de diiite que l'on eût continué à procéder de 
la sorte. Mais la Chambre est toujours maî
tresse de changer sa iurisprudence,et,ainsi que 
'l'a dit .M. Hubbard, l'occasion était excellente; 
la majorité n'a pas hésité à en profiter ; elle a 
d'autant moins hésité, que c'était au détri
ment d'un adversaire que I occasion se présen
tait. La majorité si visiblement ne se laisse 
guidera que par ses passions, que le rappor
teur a juyé, d'ailleurs, inutile d'ajouter autre 
chose. Qu'aurait-il pu répondre au colonel 
Boi'gon? On se le demande. Le colonel a 
défendu son élection avec une éloquence na 
relie, qui a agréablement surpris la Cham
bre et en a imposé à l'extrême gauche elle 
même 11 n'a pas parlé seulement avec la 
crânere d'un soldat, qui sait mal farder la 
vérité, mais encore avec cette faculté innée de 
l'orateur, qui le fait maître de la discussion 
comme de son auditoire. 

Prenant un à un les griefs péniblement 
échafaudés contre son élection, il les a bous
culés, renversés avec une extraordinaire maes
tria. Sous son verbe clair, les arguments défi
laient en bon ordre comme, hier encore, à la 
manu-livre, défilaient les escadrons sous son 
commandement. 

Une assemblée, qui comnt* parmi ses mem
bres, un homme de cette valeur, devrait, ce 
semble, tenir à honneur de le conserver. La 
Chainlire actuelle n'a pas de ces fiertés, et la 
majorité n'a vu, dans le colonel Bougon, que 
l'adversaire du colonel. 

Les électeurs de Compiègne qui ont, en le 
choisissant pour mandataire, fait preuve d'un 
si bel esi>o*it de discernement, sauront, à n'en 
pas (Imiter, se venger de l'injure qui leur a été 
faite en sa personne. Ils enverront, de nou
veau, le colonel Bougon à la Chambre, avec 
urne écrasante majorité. 

Le parti libéral et progressiste, qui a fait 
en lui une brillante recrue manquerait à son 
«devoir en ne contribuant pas de toutes ses 
(forces ii lui assurer une triomphale réélection. 

H. SARRAZANAS. 

(NFORMATIONS 
É R U P T I O N V O L C A N I Q U E A U X A Ç O R E 8 

Londres , 30 juin. — U n e violente éruption volca
nique l'eut produite aux Ile* Açores-Des morceaux de 
•ovliPr. ont été projet•» à d e t r è s grandes hauteurs 

socou.sarfc de tremblement de t-erre ont é té res
senties aur le continent. 

L E SCANDAI..K P R I N C I E R A L O N D R E S 
Londres, JtO juin. — Le prince venu pour repré

senter une grande nionarchre au couronnement e t 
qui est compromit dans une affaire scandaleuse a dû 
déposer un cautionnement de 100.000 francs. I l a 
a] ni t té Londres et est rentré dans «on paya. 

Sur .son identité le grand public n'a encore que 
des détai ls vagues. Ce qui e s t aujourd'hui bien é ta-
eVi, c'est qu'il appartient à une famille régnant» 
dans une grande monarchie de l'est de l'Europe. 
COLLISION S A N G L A N T E E N T R E B L A N C S E T 

N O I R S A U X BTATS-UNIS 
New-York, 30 juin. — La plus sanglante collision 

• entre blancs e t noirs qu'on ait rue depuis longtemps 
s'est produite hier sur un train du Southern Rual-
road, près de Langl-ey (Géorgie). 

Quelques nègres ivres provoquèrent les blancs e t 
porteront le» .premiers coups ; les couteaux e t le» 
revolvers furent bientôt de la partie, « t d ix blancs et 
un ' nombre considérable de nègres furent blessés, 
quelques-uns mortel lement. 

Le train s'arrêta à Langley.où on fit appel à la po
lice armée. Les nègres s'enfuirent à travers la cam
pagne, mai* deux des leurs, blesses, furent capturés 
e t mis sous les verrous. Pem après, la populace par
venait à s'en emparer et tes lynchait impitoyable
ment. 

Des baneJee considérables de blancs parcourent la 
campagne e t recherchent act ivement les nègres e n 
fuite. 
L E CANAL I N T E R O C E A N I Q U E . — L A R A T I F I 

CATION P R E S I D E N T I E L L E 
Washington, 30 juin. — Le (président Roosevelt a 

s igné le projet de loi sur le canal interocéanique. 
US *TT5ÎÏT±Ï AU MAROC 

Tanger, 30 juin. — Un Espagnol nommé Ambrosic 
Gonzalez, âgé de 60 ans, a é t é assassiné à coups de 
pierres par un Maure. L'assassin, qui avait pris a 
fuite, a é t é arrâté peu après. Le consul d'Espagne 
a adressé au paoha une protestation énergique. 
U N E GKEVE D E F I L E U R S D A N S L E S V O S G E S 

U S I N E F E R M E E 
Epinal , 30 juin. — Une grève avai t éclaté à la 

fil.«taire Cuny, à Tahon-les-Vosges, parce que les 
patrons refusaient Je reprendre un ouvrier qu'ils 
avaient licencié. Devant la prolongation d e cotte 
grève, les patrons ont fermé leurs usine» e t 200 ou
vriers chôment. 

L E S A U T O M O B I L E S 
Paris , 30 juin. — l ie Ministère des Travaux P u 

blics et la Sûreté Générale vont publier une nou
velle circulaire preseriverit des mesures spéciales con
tre les chaud-, ur* qui dépa.«t>eron.t la rapidité maxi
mum autorisée; « t centre les cult ivateurs , proprié
taires ou fermiers, qui ne se conforment pas aux pres
criptions déjà éditées en vue d'empêoher les acci
denta. 

R E N O U V E L L E M E N T D ' U N E E X P E R I E N C E 
C É L È B R E 

Paris, 30 juin. — On a réinstallé ce mat in , au 
Panthéon, le pendule de Foucault , afin de renouve
ler la célèbre expérience qui prouve que la terre 
tourne. C'est une boule d'acier suspendue à un fil 
de 57 mètres. Le Panthéon sera prochain.-ment ou
vert ail public qui pourra assister à l'expérience. 

N O U V E A U D R A M E D E LA r O U E 
Rome, 30 ju in . — Un horrible drame, dû à un 

accès de folie, provoqué par la misère, a je té la popu
lation de Pezaro fions un vif émoi. U n e malheureuse 
veuve, mère de cinq enfants , a t u é ses trois aînés à 
coups de hache e t a étranglé les deux plus jeunes 
qui appelaient au secours. Son drame accompli, la 
folle se précipita irons la rue». E l l e a é t é immédia
tement arrêtée et transportée dans un asile d'alié
nées . 

L E S I N O N D A T I O N S D A N S L E S P Y R É N É E S 
La rivière Aravo, qui a dévasté la valléo du Carol 

en Franc*, a également occasionné de grands dé
gâts dans la Cerdagne espagnole. A Pigcerda, une 
maison a é t é emportée. La fabrique de tissus Sam-
peri et Patau a beaucoup souffert o t l'outillage est 
perdu. Le pont de Saint-Martin s'e.st écroulé. 

Lei préfet de Perpignan e t l'ingénieur en chef vont 
visiter 'les vil lages de la vallée d u Carol que l'inon
dation a ravagés. 

D R A M A T I Q U E N O Y A D E A R O U E N 
Une d é p ê h e de Rouen annonce que deux person

nes se sont noyées en voulant arrêter un malfaiteur 
qui , pour échapper à leur poursuite , s'était préci
p i té dans la Seine . 

Les deux jeunes gens ayant pu s'emparer du mal
fai teur Pavaient déposé dans leur barque, mais ce
lui-ci fit un faux mouvement et l'embjarcation cha
vira, et un de- jeunes gens coula à pic. Un marinier, 
témoin d j l'accident, se j e ta à son tour dans la Sei
ne, mais il coula lui-même à pic. 

F O U P A R R I C I D E 
Epinal, 30 juin. — Un crime horrible vient d'être 

commis à Médonville, dans l'arrondissement de Neuf-
château. 

A la sdite d'un ordre qui lui avait é t é donné par 
son père, vieillard de soixante-douze ans, cultiva
teur, le nommé Louis Richard, âgé de vingt-trois 
ans, fut saisi d'un .subit accès de folio furieuse. 

Tie dément se rua sur le malheureux, le terrassa 
et , à coups de pied e t de poing, lui brisa l i ttéralement 
le crâne. 

U N P E R E QUI ETRANGLE S O N E N F A N T 
Murât, 30 juin. — Un crime horrible a é t é commis 

à AUanche, arrondissement de Murât. 
Vn charcutier, nommé Bassalcr, âgé de vingt-.six 

ans, a étranglé son enfant, un bébé do vingt-cinq 
jours. 

I>> criminel, STrété sur l'ordre du parquet, a dé
claré qu'il avait commis son forfait sous l'influence 
de l'idée fixe que cet enfant n'était pas de lui. 
L 'ASSASSIN D E L ' I M P E R A T R I C E D ' A U T R I C H E 

On mande de Berne qu,> Luecheai, l'assassin de 
l'impératrice d'Autriche, donne beaucoup de mal à 
ceux qui sont chargés de le garder. 

Mercredi, il s'est précipité sur un de- ses gardiens, 
et c'est avec peine quo celui-ci a pu se dégager. Peur 
évi ter le retour de pareils faits, il a é t é décidé quo 
les gardions seraient toujours au nombre de deux, 
quand il s'agirait de péuétror dans la cellule ' Luc-
oheni ou do Je conduire dans un préau de la pri
son. 

L'ÉTAT D E S F I N A N C E S E N A L L E M A G N E 
Berlin, 30 juin. — U n déficit de 40 millions de 

marks est constaté dan» le budget de l'empire alle
mand. 

Ce déficit provient d'une moins-value dc6 contri
butions directes et des diminutions des recette»* d<« 
chemins de fer. On craint un dencit plus considé
rable pour l'exercice courant. 

Les enfants : 
— Mais qui c'est qui t'a fait 0* earae pâté d'encre sur 

ton cahier ? 
— Papa, je vais te dire ; tu soif que j'ai un nègre à 

côté de moi à l'école... Eh bien! c'est Mai fui. a saigné du 
nez. 

— x — 
Aménités parlenv»retcircs. 
Deux députés — de la nouveïïe promotion — s'invecti

vent : 
— En tous cas, depuis le coratmenoMBeat de la législa

ture., vous n'a.ve* ptu* encore ouvert la bovashe... 
— MUle pardons, clier monsieur ; je fai ouverte l'autre 

jeiur, toute grjande, pour bâdJer, pendant que vous étiez 
à La tribune. 

CHOSJSS A AUTRES 
D-j.rv un janlin public. 
La maman : 
— T< aiiis, Jocquaa. quo j * t'ai défunta d'aller jouer 

auprès de Léon, qui est un jietàt gaiçuo mal élevé. 
Jacques : 
— Alors, maman, Léon pe-ut venir jouer auprès de 

moi, qui suis un eufant bien élevé ! 
— X — 

Deux députés, dont l'un vient d'être renvoyé devant 
ses électeurs, ae séparent à la sortie du Palaai-Bourbon-

— Allons, au revoir, mon chea1 collègue ; j« prend» le 
pont de la Concorde. 

L'autre, avec on soupir : 
— Kt moi, le pont dûs Invalidé»! 

— X— 

FERMETURE 
D'ÉTABLISSEMENTS CONGRÉGANISTES 

L ' e x é c u t i o n d o d é c r e t 
Paris , 30 juin. — L'application obi £ 5 » ^ Q U 27 

juin sur la fermeture des cent vingt» stnbUesementfi 
religieux, comm noée dès samedi, jour do la publi
cation d u décret au c Journal Officiel », continue dans 
les mëimes conditions que prêcédenuaent, c'est-à-dire 
au nuéipxis d u diront de la justice, de la liberté. 

Les préfets, sous-préfets, juges de paix e t com
missaires des quarante-cinq départements intéressés, 
invités par dépêche à s© trouver à leur poste , pour 
surveiller ou pratiquer eux-mêmes le» opérations aux
quelles i l doit ê tre procédé dans rettr département, 
accompagnés d'*ger»te, do gondarmes, et même d'hom
mes de troupe, notifient brutalement au directeur ou 
à la directrice de 1 établissement le décret de disso
lution, "aoeordenit aveo une brutalité révoltante un 
temps très court aux oorrgrégani&tes pour leur per
mettre de faire leurs prépaxatifs de départ, puis ap
posent les scellés. 

Partout-, à l'exception des socialistes e t des francs-
maçons, les populations protestent avec indignation 
contre ce t te odieuse manière d'agir, e t manifestent 
leur sympathie aux religieux et religieuses expulsés. 

I. i n t e r p e l l a t i o n • o c h m 
Paris , 30 ju in . — M. D e r m Coahin interpellera, 

vendredi prochain, le gouvernement sur ce t ac te d'ar
bitraire, qu'une majorité docile approuvera certaine
ment . 

M. l'abbé Gayraud a déolaré qu'il interviendrait 
au cours de la discussion et qu'il soulignerait ce qu'il 
y a de particulièremc-nt odieux à appliquer une te l le 
mesure en pleine période scolaire. 

Nous croyons savoir rru?. lo débat sera singulière
m e n t élargi. On pourra rappeler notamment que l'a
vis du conseil d'Etat a é té rendu sur le rapport dit 
célèbre Jacqtiin, l 'hôte aeiidu et ie -/«naeillec inti
me de Mme I lumber t . Comme 3 î . D e n y s Coohin 
rappelait ce souvenir édifiant à M. Combes, celui-ci a 
répondu : • M. Jacquin a pu se tromper e n d'autres 
circonstances, -mais ici il a vu juste . » 

M. Cochia, d u reste, que noua avons p u rencontrer 
dans les couloirs, nous a d-éclaré : 

< Il es t exact que j'interpelle, e t mon interpella
tion vien-lra vendredi, à la demande de M. le prési
dent Combes.. Ce jour-là. j'aurai même à développer 
deux interpellations : l'une relative à notre protec
torat en Orient, l'autre visant les congrégations. 

» M. Comibes ne m'« pas caehé que ce n'étaient 
pas seulement les établissements scolaires, mais en
core les établissements hospitaliers qui sont mena
cés par la jurisprudence ehi conseil d 'Etat . 

• C'est dans ces conditions que va s'ouvrir le dé
bat de vendredi, dont l'issue ne fart d'ailleurs de 
doute pour personne. Cependant, il y a des hommes 
polit iques que ce t te ère de persécution, instaurée 
par M. Comavs, préoccupe visiblero<.nt. • 

I ," in tervent ion d e M. d e R a m e l 
D e son cô té , M. de Ramel a d é p o ^ une demande 

d'interpella.tion au garde des sceau»' sur la violation 
du droit de propriété e t des garanties judiciaires qui 
le protègent, par suite d e la mise sous scellés des 
120 immeubles. 

Cet te interpellation Texpond aux mêmes préoccu
pations qui ont motivé la le t tre de M. Ollivier à 
M. Combes. M. de Ramel est ime, avec raison, qu'une 
conversation ne suffit pas ft qu'il faut une déclara
tion publique à la tribune. 

C e t t e interpellait ion sera, sans dbute, jo inte & 
celle do M. Denys Coohin. 

A U u u k e r i | u e e t A S o r t 
Nous avons dit que, dans le département d u Nord, 

deux établ issements seulement, deux écoles p i 1111a.-
res tenues par les Fièress des Ecoles chrétiennes, 
l'une à Dunkerque, l'uutro à Socx larrondisstmi. nt 
de Dunkerque) , se trouvaient a t te ints par le déirce 
de M. Loubet. Voici quelques détails sur ces nou
velles exécut ions : 

Lundi matin à sept heures, M. Sauvage , commis
saire ceutral de pol ie* à Dunkerque, accompagné 
de M. Rougeron, commissaire du premier arrondis
sement, s'est ri ndu à l'école du Sacré-Cœur, tenue 
par les Frères des E oies chre-tienne», rue du Mi
lieu. 

Quatre gendarmes gardaient les Jabard» de l'école, 
et plusieurs agents é ta ient en permanence au poste 
du prem.icr arrondissement. 

Ces mesures, évidemment très exagérées , ont pa
ru absolument ridicules à la population. 

A l'école, où se trouvaient M* Georges Dumont , 
avoué , r tpré-entant les prr«priétaires de l'immeu
ble, MM. l'abbé Denis , doyen de l'église Saint -Mar
t in , l'abbé Swynphedainv, vicaire, le Frère Eiidvpe, 
directeur de l'école, M. Sauvage a signifié le décret 
de fermeture. 

M. Dumont a protesté en sa qnal i té de président 
du conseil d'administration de la Société civi le de 
l'école libre du Sacrée-Coeur, contre l'apposition des 
•celle» sur les portra do l 'établissement. 

M. le doyen Denis a protesté au nom de la *,»-
roiaas et M. l'abbé Choquet t o m m e fondateur do 
l'esrole 

Le» scellées ont é té apposés. Los élèves seront ré
partis dans diverses A oies libres de Frères , rue lie 
F n ' n e s e t rue Sainte-Barbe. 

La population est outrée de ces fai ts qui consti-
r u . n t des Jact^s do persécution mesquine e t -od ieu îc 
à la fois. 

Lundi matin, il la même heure, le commissaire 
spécial de la gare de Dunkerque s'est rendu h Socx 
e t a procédé à 's fermeture de l'éeolv lihre de cette 
commune, dans les mêmes conditions qu'on v avai t 
procédé à Dunkerque. Les scellés ont é té apposés et 
l'on ne s ignale aucun incident. 

I l»n~ l e r e s t e d e l a F r a n c e 
Brive-Charensac, 30 ju in . — M. Val le t te , secré

ta ire général do la Han*e-Loire,'^>t le commissaire 
de police du P u y , aidés de la gendarmerie, ont pro-
oédé, ce mjatin. à la fermeture de l'école des Frères 
des Ecoles chrétiennes ouvertes après la promulga
t ion de la loi contre les associations. La population 
a protesté v ivement contre cet acte de violence e t 

j _ d'arbitraire». 

Bergerac, 30 ju in . — Le oommissjaire de police 
d e Bergerac a procédé, à Clermont-de-Beauregard, 
au l icenciement des Sœurs de la Doctrine chrétienne 
de Borbeaux, e t à l'apposition de soellés sur f im
meuble où avaient lieu les-classes . L'opération n'a 
donné lieu à aucun incident. 

LES GRÈVES EN MAI 1902 
D'après les relevés de l'Office du Travail, 43 grè

ves ont é t é s ignalées e n mai à la Direct ion du •tra
vail. 

L e nombre des ouvriers c/ui y o n t pris part-, connu 
pour 39 d'entre elles, e s t dé 17.974. Il y avait e u , e n 
mai 1901, t>l grèves, ©t l e nombre moyen de cènes 
qui se sont produites au cours du même mois, pen
dant tes cinq années antérieures, es t de 53. 

Ces 43 greve° , dont 34 n'ont affecté qu'un seul 
établ issement, sont dues aux principales causes sui
vantes : Demandes d'augmentation de salaire, 23 ; 
réduction de salaire, 8 ; demandes de diminution du 
temps de travai^ 4 ; demande* d e renJ, y; * ; ccâtTé-
•maitres e t d'ouvriers, 4 ; demandes de réintégration 
d'ouvrkra, 2 ; réglementation du travail , 2 ; règle
m e n t d'atelier, 1 ; demande de suppression de rete
nues pour une caisse de secours, 1 ; demande d'avan
cement à l'ancienneté exclusivement, 1. 

Ces grèves ont éclaté dans 29 départements e t on 
en a comipté : 7 dans la Seine, 4 dans le Nord, 3 
dans le Morbihan, 2 dans le Doubs, l'Isère et la Loire 
et une seule dans 1rs 23 autres départements. 

L<?s industries o u profc*nons atte intes se répar-
ti-îsent comime suit : Bât iment , 9 ; métaux, 9 ; t ex t i 
les, 8 ; ouirs .et p aux, 2 ; déchargeurs do charbttn, 
2 ; mineurs, 2 ; charrons, embouteil leurs, lithogra-
phes,iueiuliiers,uoreflaamier»,raffinerie de soore,salbo-
tiers,ouvriers aux tabacs, vernisseurs sur chaises,ver
riers, une grève. 

Des 43 grèves commencées en mai, 28 ont pris fin 
après avoir duré respect ivement : S i x , 1 jour ou 
moins d e 1 jour ; cinq, 2 jouis ; cinq, 4 jours ; trois, 
7 jours ; deux, 3 jours ; une, 5 jours ; une, 8 jours ; 
une, 13 jours ; une, 17 jours ; une, 18 jours ; une, 
19 jours et une 24 jour3. 

S j Ion Bv ajoute dix grèves anciennes terminées 
après «voir duré respectivement 172 jouxs,51 j . ,44 j . , 
39 jours, 33 jours, 28 jours, 26 jours, 20 jours, e t 
10 jours, on trouve, parmi les 38 conflits terminés, 
les résultats suivants : 8 réussites, 17 transactions, 
13 échecs. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du lundi SO juin 1902 

L a séance e s t ouverte à deux heures, sous la pré
sidence de M. Maurice Faare . 

L'ÉLECTION DE MONTREUIL 
M. J.-iL. Breton dépose nn rapport concluant à 

une enquête sur l'élection d e M. ï 'ruy, à Montreui l . 
L a discussion est inscri te à la sui te , 

L'ÉLECTION D S M. J U M E L 
i— Discussion du rapport de M. Congy con

cluant à la validation de l'élection de M. J u m e l 
dans la dc-uxièmo circonscription de Mont-de-Mar
san. 

M. Spronck t i ent à faire rcmjarquer qu ici on ne 
demande pas l'enquête sur certains faits, qu'on la 
demande ai l leurs pour des fai ts analogues . L I A -
fluence eelmini.strative s'est exercée en faveur ae 
M. J u m d , e t les faveurs o n t é t é répandues dans 
sa circonscription. (Très bien.) 

M. J u m e l a obtenu bOU.000 francs de pari mu
tuel (Longs murmures à droite et au centre) pour 
le département . 

Il y a e u des fai ts d'ingérence adminis trat ive et 
patronale . On a adressé des menjaces à des indi
gent s pouT le cas où i ls ne voteraient pas pour ie 
candidat gouvern menta l . 

M. .IrsiF.i.. — J e n'ai connu ces faits que par l a 
IpuWieiné du rapport à l'Officiel. (Rires ironiques 
à droite . ) 

M. SPRONCK. — Il y a ' des attestat ion» de té
moins qui prouvent l 'exactitude de ce que je v iens 
d'indiquer. Ces faits n'ont é té contestés ni devant 
la soins-commission, ni devant lo bureau. 

M. C O N U Ï , rapporteur, d i t que le président du 
5> bureau, a déclaré à la sous-commi^sion que M. 
.Imn 1 d i s i ra i t uc p a s ê tre entendu. (Exclamation 
a droite . ) 

Plusieurs membres du bureau, vu la grav i té e'e 
quelques faits , ont demandé le renvoi du dossier à 
l ' i n t é r i u r et à lja just ice , tout en concluant à la 
val idat ion. 

M. JCMF.L. — C'est un honneur pour moi d'être 
at taqué par des représentants du parti o'i.M-iea! et 
nat ional is te . 

M. Ct'NKO D'ORSANO. _ Nous ne sommes pas 
élus pur les préfets, nous autres ! M'yis par le peu
p le ! (Très bien à droite . ) 

M. J U M E L . — Les choses (se passent dans ma eir-
ronscr'nt ion do la façon la plus honnête. (Hi lar i t é 
à droi te . ) 

I/o renvoi à l ' intérieur et à la just ice est repoussé 
par 331 voix centre 12°. be 

M. Jumel est validé. 
LE O ' C R E T C O M B E S 

M. Denys Coohia dépose une dem'ande d'interpel
lation sur le dernier décret du gouvernement relatif 
aux établ issements congréganistes . Cette interpel
lation est fixée à vendridi . 

L'ÉLECTION DE JONZAC 
M. Marchand combat les conclusions du deuxiè

me burosuu, qui tendent à l 'annulation de son élec
t ion à Jonzac. M. Marclijand e s t invalidé. 

L'ELECTION D e C O M P I È G N E 
L'ordre du jour appelle la discussion des conclu

sions du rapport de Al. Hubbard, tendant à l'annu
lation de l c . ee t ion de M. lo colonel Bougon, dans 
l'arrondissement de Cbretpièsne, 

M. le colonel Bougon demande l 'ajournement ûs 
la dis .uss ion, qui est repoussé. 

M. le colonel Bougon vient présenter sja défense 
au fond. Il le fai t avec une net te té , une carrure, 
qui imposent aussitôt à la Chambre et lui c o n q u i t 
rent les sympatli ies. 

La discussion porto d'abord sur le nombre des bul 
let ins . Il traite ce t te quest ion avec la précision do 
tonnes et 1 aisance d'un vieux routier parlemen
ta ire . ' 

La question du décompte des bul'crms é lucidée 
I orateur poursuit : ' 

O n . rleojté beaucoup de fables H s u jct de* condition» 
dans lesquelles avait été posée ma cn.liuat.urv L'eiphcT 

„ • " * ; ^'"Wicain libéral progressiste. Le parti modéré 
nav.e>t que le choix entre le marqua, de l'Algie tnm 
ucoa.wtue adroit*, ot un «snddat trop accentué aV.ucbc 
* v<*a« de „»«**• l ' a n * * pour de» i w ^ u e ' ^ a * 

pas à dun-ie-T. Je me suis présonté. Le comité progressiste 
trouva ma dvelaraUiou orthodoxe et m'adopta. 

On m'a tvprocué d'a-ppartenir à une? famille cléricale et 
d'avoir commencé 'mes études dons un petit seoramire e t 
de les avoir terminés» chez les Jésuitvs à Pari», "est 
exact ; mais je n'di pas à me justifier de la décision que 
me>n père a pu prendre. 

Le journal de M. Noèl ne m'a pas épargné le» aménité* ; 
il a dit que j'étais le gaffaur par exeeileuoe, (Hilarité) quo 
j'avais le cerveuu troublé comme toute ma famille. 

On m'a représenté comme un égaré de l'affaire Drev-
fim. On a dit que j'étais cnmprumk dans le oonseil de. 
guerre qui a acquitté Esterhaiy ; mai»', ntessi-ur», per
sonne n'a le droit de demander compte à àm juges de leur 
s>ntcucR. (Vifs apptaudisH.imvnits à droite et au centre.) 
Oui, en coiu-ieil de guerre, les officiers sont des juges, des 
jurés. Vous n'aves pas le droit, personne n'a le droit de 
fouillor la consc'emoe d'un juepe. 

On a dit encore que j'avais pour moi le» curés : Eh 
bien ! je vous l'offre moi-même ; votes l'enquête, je n'ai 
pas peur, ça m'est égal d'être enquêté pendant deux, trois 
mois. Je ne criUn» pas la lumière-

Comment ai-je été élu ? c'est bien simple. J'ai trouvé 
deux advcrsiires aux a & s opposées ; j'en ai refoulé un 4 
droite et l'autre h gauche et j'ai passé an milieu. 

Tout cela est J i t avec une bonne humeur, une 
rondeur toute mil i taire . Le colonel Bougon est très 
en verve e t t i ent une part ie de la Chjambre sous la 
charme de sa parole énergique et colorée. 

L'orateur càte des faits d e pression officieile. 
D e u x jourtjjl istes, qui ava ien t soutenu M. N c e l , 
ont reçu les palmes. 

Ils les méritaient atsurément. 
Un agent-voyer a passé tout «on temps à fais* de la 

prepj^iade pour M. Noël. B menaçait les charretiers ds 
leur faire perdre h eîéentè'e du gouvernement s'lis ne vo-
taxnt pas pour M. Noël. 

On a parié de renvoi d'ouvriers. Oui, il y a eu des ou
vriers rnvoyiH, m u s par le fait de M. N'oël. Cela «'est 
passé à Camibrnnne. Oui, c'est le nom d'un honorable com-
onune de ma circonscriipteon. Cesnment ose-t-on attaquer 
«non élection quand on a à sa charge <!.« lait» parfis» ? 

On a parlé d'un curé, celui de Noyon, qui serait inter
venu en ma faveur. De prêtre «st très inballyeat et jouit 
d'ime g n i d e autorité dwi» !e pays. Eh bien! Je dtinne m» 
parole d'honneur qu'il n'a appris ma candidature qu? par 
les journaux. Par contre, au cours de la campagne électo
rale, on lui a offe'rt un évêohé, avec des conditions à la clé 
bien entendu. 

Voilà l'ingérence oléritale. 
L a droite, le centre applaudissent en n a r g u a n t 

l'extricne gauche, qui est fort mal à l'aise. 
L E roLOKEi. Botmon. — La France est nrjbue aujour-

dTvu.- de l'idée républicaine. Je pouvais espérer que de plu» 
en plus deux grands partis se constitueraient. c'Tnnie en 
I .J ,. ,.... viia.ui on ASsaMSterra, comme anix Etats-Unis, 
et c'était là ce qu? je soulua.t-ais à mon pays. Je nia suis 
pne's-nté comme répcbtica.n libéral et prc-greNs'^ite. en me 
Téc'.amant de MM. MdiïK et Ribot. C'ert dans c»t état 
d'e'&pnt que s'est faite toute ma propagande. 

J'ai critiqué les radicaux en me servant de M. WaMeck-
Pioucseau. J'ai appris à baaWtie,- les questions ouvrières 
et je demanda a i e s connaître. 

Li orateur raille l e s col lect ivistes . 
M. KOVKILIACD. — Ils étaient à la place de la Nation 

avec le Président de la Képub.iqcje. 
Lie e'OLOiJEL BOUOON. —-Oui. U y avait aussi le drapeau 

mur iw«"C ie (Lrap**iu rouge et je crois que le PKeud^nt de 
la République a dû partir plus tôt qu'.î ne voulait. 

On a cr.tiqné la prière suivants- faite dans certaines 
églises : « M'JO Dieu ! dé'.ivivz-noas des. mauvais républi
caine. » Eh bien ! pourvu que l'on garde Isa DOLS. 

Cris à iVxtrêcne gauche : l'oureittoe êu-s-voa» entré dans 
la politique ? 

LK COLONEL Bouoon. — Pour être militaire, on n'en 
est na» usiins humune. On a bien le droit de chercher à 
ré&'..ser ce qu'U peut v avoir de pratique dans nos espé
rances. A e u x qui m interrogeaient, je n'ai cesaë de ré
pondre : « Je suis républicain, je suis pour la fuprétmatie 
<lu p luvn'r civil. Il n'y a pas de pouvoir militaire. On ne 
trouva d'exemple dn contraire que dans une page d'histoire 
qui n'est .pas la nôtre. » 

J'ai recnrinu bientôt qu'il y avait une vie bien peu» 
agréable que la vie pc-litque ; mais tant pis, je ne regretta 
rien. (Rrn:* et app!audi*e-anents). 

M. DKJEANTK. — Pourqsioi avez-vous quittté l'armée ! 
L E (HLONIL BOUGON. — N'étant pas yorti*a.n du pou

voir militaire, il fallait bien que j'eutre dans le pouvoir 
civil. 

Le colonel Bougon obtient un très gros succès e t 
reçoit de nombreuses fcl c i tat ions . 

M. Hubbard, pour soutenir l' invalidation na 
trouve rien de plus que de ih i aner sur le nombre 
des bulletins et le faible t-eiart de voix . 

L'ÉLECTION INVALIDÉE 
Maigre- cela, l'élection du colonel Bougon est an-

nuile'o par 310 voix contre '2ô2. 
Après la fixation de l'onlre du jour et une inter

vent ion do M. Joseph Brisieon, député de L i b o u m e , 
relative à la fixation de la discussion de son é 'ect ion, 
la séance e s t renvoyée à demain deux heures e t le
vée à G heures 35. 

L E S C E N T M I L L I O N S 

L'AFFAIRE HUMmT-CRAWFORD 
U n e v e n t s e n T u n i s i e 

Samedi, à neuf heures du matin, après l'arrivés» du 
train de Tunis., a oemmereé sur la propriété de Bir-
chana,à Meghrane, pri* Zaghouan.propriété appar
tenant à M. I lumbert , et qui éta i t gérée par M. L . 
Daur'ignac, la vente» aux enchères publiques: 

1. D s vin> rouges et blancs, caux-ele-vie, vinaigre, 
e t c . ; 2. Du bétail, dew chevaux ot des muli-ts ; 3 . 
D e la basse-cour", 4. Des uw-ubles e t objets mobi
liers divers. 

U n e n o u v e l l e v i c t i m e 
Avenue d'Ital ie , is t s i tue un pet i t pavillon meublé 

de 10 liUs,qu'ot>cupcnt 10 enfants misérables,recueillia 
dans la rue, par Mlle do Beaufort, une p.vssionnéo 
philanthrope. 

Mlle do Beaufort avait prêté 6 .000 francs à Mots 
Humbert , qui devait a charitablement » fairo fructi
fier ee produit des quêtes nombreuse». 

Mme Humbert n'a rien fait frue^mer d u t o u t . . . 
et les 8.000 francs sont perdus. 

E t .l'on va vendre les dix l i ts d e Ml l e d e Beaufort » t 
jfltcr à la rue, d'où on les e n avait tirée, l es dix p e 
tits enfants. . . 

N'est-ce pus navrant t , 

U n e l e t t r e d e M . A n g e 

M. Auge a adressé à M. Méline la let tre su ivante , 
cm réponse à ceile de l'ancien prés ident du conseil 
que liens avous publiée hier : 

Monsieur et cher coUègue, 
Votre» lettre m'étonne profor>de<ment. L'interruption qne 

v"as relevé» avec un-- irritation dont je saisi» mal les mo
tifs, ne saurait oonst.tufr aux yeux d» tout heaume ds 
Donne foi. ni une accusation, ni une dénonçait ion : vou» 
vous en convaincrez veius»nrênie ai vous voulex vou» repor
ter au i Journal officiel ». Vous y lira» ceci : 

t M. Auge. — M. Meùne l e s \ o n o a î t bien (les Hnsa-
btrt), U allait «ne» eux. 

» M. M.ianan. — Il ne s'agit pas de M. MWine. 
» M. Auge. — Vous avez bien parié du min «ter» Wal-

deck Rousseau. » 
Mon iertermption signifiiit donc clamaient qu'il éteit 

aussi mjut-t-' de reaire roaronsabic d» resero-^uere Butu-


